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Voici l’histoire d’un petit garçon et de sa maman. 

Elle est faite pour te donner le sourire et non du tourment. 

C’est une belle histoire qui pourrait arriver à n’importe qui. 

Je suis sûre que dans ta ville il y a une banque 

alimentaire aussi. 

Amandine PIERRU-CHANTENAY
Texte surligné 
I have changed the name for something that rimes. The Antoon Krings' series - based on this concept - is big in France. 
Nonetheless, in so doing, the carrot has changed gender and is now female.




 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Rémi se plaignait : « On n’a presque rien à manger ! 

Et la Banque Alimentaire, on ne pourrait pas y aller ? 

Mme Morand y va à 10 heures tous les mardis, 

On lui donne des denrées et elle y voit ses amis. » 

 

« Bonjour Rémi mon chéri, lui dit sa Maman. 

« Y’a rien pour le p’tit-déj’ ! J’ai faim ! » fit-il en rouspétant. 

Dans un bol, il vida les dernières gouttes de lait, 

Puis y versa la fin des céréales au riz soufflé. 

 

« Pas question que j’y aille, Rémi, grommela Maman, 

Je ne suis pas comme Mme Morand qui réclame des aliments. 

Je peux me débrouiller toute seule : j’ai passé des années à travailler. 

Penser qu’on doit nous faire la charité me donne envie de pleurer. » 

Amandine PIERRU-CHANTENAY
Texte surligné 
Common & quite neutral French first name.

Amandine PIERRU-CHANTENAY
Texte surligné 
Name has also been changed to sound more French.

Amandine PIERRU-CHANTENAY
Texte surligné 
Usually, you only use quotations marks once in French. Once they're open, you use dashes to indicate that a character starts speaking.
Nonetheless, I suggest keeping the quotation marks for two reasons:
(1) line break is necessary and would mess the general display,
(2) it can make it easier for parents reading outloud



 

Mais le lendemain Maman dit à Rémi : « Il n’y a pas de quoi t’inquiéter, 

J’ai appelé la Banque Alimentaire pour dire que l’on venait aider. 

La cour sera pleine de cageots de produits fermiers. 

Ne soyons pas en retard pour les trier et les empaqueter.  

 
La Banque Alimentaire ouvre ses portes à dix heures, 

Et la nourriture est donnée aux clients de bon cœur. 

Nous prendrons le strict nécessaire en toute discrétion, 

Et saluerons Mme Morand quand elle passera dans les environs. » 



 
 
 

Le mardi d’après, le grand jour était arrivé. 

Rémi regardait les énormes camions livrer les denrées. 

Sarah, la cheffe d’équipe, était là depuis cinq heures du matin, 

Pour coordonner les bénévoles qui triaient et emballaient avec soin. 

 
Rémi ramassait un poivron tombé par terre, 

Quand il entendit une voix mélodieuse chanter cet air : 

 
 

On nous a plantés et fait pousser. 

Il faut nous emmener et nous faire mijoter ! 

Il y a mille façons de nous accommoder. 

Les p’tits clients vont adorer nous déguster ! 

Amandine PIERRU-CHANTENAY
Texte surligné 
That is a universally common name so I sense there is no need to change.



C’est d’un cageot vide que cette mélodie provenait, 

Chantée par des oignons et carottes abandonnés. 

« Mes petits Oignons ont disparus ! » hurlait Mme Oignon, 

Et Charlotte la carotte criait : « Emmenez-moi à la maison ! » 

 

C’est alors que Rémi entendit des petits cris s’élever d’un sac de provisions, 

« On nous a enfermés là-dedans ! » piaillaient les enfants de Mme Oignon. 

« J’ai retrouvé vos petits Oignons ! » cria Rémi tout ravi, 

Et Mme Oignon et ses enfants furent enfin réunis. 

 
« Rémi, donne ce sac à ta Maman. » dit Charlotte la carotte. 

Nous serions si heureux de mijoter dans ta cocotte. 

Emmène-nous avec toi quand la Banque Alimentaire fermera. 

Une bonne soupe bien chaude fera un excellent repas ! » 



 
 
 

Pendant que Rémi aidait avec gentillesse et fierté, 

Sarah, la cheffe d’équipe, s’arrêta pour l’observer. 

Son petit doigt lui disait qu’ils n’avaient plus rien à manger, 

Et elle voulait s’assurer qu’ils repartent les bras chargés. 

 

Sarah pris le sac et le donna à Maman. 

« Votre petit Rémi nous a bien aidé. C’est un enfant charmant ! 

Prenez donc cela et cuisinez-vous un bon petit plat !  

Que puis-je vous donner d’autre, à vous et votre petit gars ? 

 
Nous avons du pain, des pâtes, de l’huile et du riz. 

Du sel et du poivre. Du sucre candi. 

Il y a aussi de la farine, des œufs et du gruyère râpé. 

Prenez tout ce que vous voulez, pas besoin de payer ! » 



 
 
 

Rémi et Maman rentrèrent à la maison enchantés, 

Tout impatients à l’idée du festin qui les attendaient. 

Maman se fichait bien qu’on les voit maintenant. 

Et heureusement car, bien sûr, ils croisèrent Mme Morand. 

 

« Mon petit Rémi, un grand merci d’avoir tout emballé ! 

Est-ce que cela t’ennuierait de porter ça en haut de l’escalier ? 

Et pour te récompenser, tu auras le droit à un chocolat. 

Grâce à Dieu, la Banque Alimentaire et les donateurs sont là ! » 

 



 
 
 

 

Tout excités à l’idée de cuisiner des mets succulents,  

Rémi et Maman déballèrent les ingrédients. 

Leur plat préféré : une sauce maison avec des spaghettis ! 

(Bien sûr, le papa de Rémi avait adoré ça lui aussi !) 

 

Bruits de couteaux, frottement de râpe : les ustensiles tintaient ! 

Et les cuistots ne pouvaient s’empêcher de grignoter ! 

« J’adore quand on cuisine tous les deux ! », dit Rémi tout content. 

« Heureusement que tu es là pour m’aider, mon chéri ! » lui répondit Maman. 

Amandine PIERRU-CHANTENAY
Texte surligné 
Given the source text, I assume that Danny/Rémi's Dad has passed or is no longer in the picture. Or am I mistaken?
If not, replace "avait adoré" by "adorait".



 
 
 

 

Des oignons et des carottes remués à la cuillère, 

Une délicieuse odeur flottait dans l’air, 

Alors que les spaghettis cuisaient, Charlotte la Carotte disait : 

« Rémi, il y a quelque chose que je voudrai t’expliquer : 

 
Que l’on soit fruit ou légume, bénévole ou client, 

Cueilleur ou préparateur, ce n’est absolument pas important. 

Chacun fait sa part grâce aux donateurs, 

Et nous prenons soin des autres de bon cœur. 

 
Dans notre beau pays, plein de vergers et de champs, 

Personne ne devrait avoir faim faute d’argent. 

Ensemble, telle une grande famille, nous en sommes persuadés, 

Notre Banque Alimentaire te donnera ce dont tu as nécessité. 



 
 
 
 

On nous a plantés et fait pousser. 
Il faut nous emmener et nous faire mijoter ! 
Il y a mille façons de nous accommoder. 
Les p’tits clients vont adorer nous déguster ! 



 
 
 

 

A propos du projet Charlotte la carotte 
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